
ATLAS
BIODIVERSITÉ
COMMUNALE

de la 

P A R C  N A T U R E L  R É G I O N A L  D E S  C A P S  E T  M A R A I S  D ’ O P A L E 

à Courset

2021 - 2023

b

Quelles espèces vivent près de chez moi ? 
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Au village, nous avons aussi croisé...

Le Machaon
Ce magnifique papillon est sans doute le plus grand que 
l’on peut trouver sur notre territoire ! Très agile, virevol-
tant, il est difficile à photographier ! On peut observer 
ce papillon dans des milieux ouverts, vers des sites où 
poussent ses plantes-hôtes : l’aneth, le fenouil, les ca-
rottes, le persil... Des ombellifères qui le nourrissent 
alors qu’il n’est encore qu’une chenille. 

Le Busard Saint-Martin
Ce rapace apprécie les milieux ouverts et semi-ouverts 
comme les prairies humides, les marais, les zones agri-
coles. Il s’y adapte bien, du moment que sa nourriture 
y est abondante : les petits rongeurs, les amphibiens, 
quelques passereaux...  Le Busard Saint-Martin est visible 
toute l’année, il niche d’avril à août, au sol, ce qui le rend 
vulnérable lors des moissons ou fauches de prairies. 

L’Ophrys mouche
Cette orchidée apprécie les pelouses calcaires. Elle est 
protégée dans le Pas-de-Calais, afin de maintenir et ac-
croître sa présence sur les sites. Elle fleurit de mai à juin, 
sa fleur ressemble à une mouche, d’où son nom ! Sa pol-
linisation n’est pas chose aisée, en effet, seuls les mâles 
de deux petites espèces de guêpes viennent visiter ses 
fleurs ! 
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Bien plus que des inventaires  v v

Courset

Ces inventaires permettent de mieux connaître les espèces animales et 
végétales qui nous entourent et de prendre en compte cette biodiversité 
dans les projets futurs. À Courset, la démarche d’Atlas de la Biodiversité 
Communale a permis d’initier un travail sur la Trame Noire et la restaura-
tion de la biodiversité nocturne, en vue de moderniser le mobilier d’éclai-
rage public. 

L’inventaire complet est à consulter sur le site www.parc-opale.fr
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Un Atlas de la  
Biodiversité communale, 
qu’est-ce que c’est ? 
Les Atlas de la Biodiversité commu-
nale (ou ABC) sont des inventaires de 
faune et flore réalisés à l’échelle d’un 
village. Cette étude de terrain permet 
de mieux connaître les espèces qui 
nous entourent et prendre en compte 
leur présence et leurs besoins dans la 
vie quotidienne du village. 
À Courset, ces inventaires ont no-
tamment été réalisés avec les habi-
tants lors de sorties nature. 
Cette démarche a été lancée par le 
Parc naturel régional des Caps et 
Marais d’Opale en 2021, avec le sou-
tien financier de l’Office Français de 
la Biodiversité et des collectivités vo-
lontaires.

La Sérotine commune
Cette chauve-souris est une des plus grandes 
du territoire. Elle aime se loger dans les toi-
tures ou les fentes d’arbres. Les mâles restent 
solitaires, les femelles élèvent les petits en 
colonie. Elle peut chasser à 5 km autour de 
son gîte et consomme des petits insectes. 
L’éclairage public, publicitaire ou de nos jar-
dins peut perturber l’activité nocturne des 
chauves-souris. 

La Phalène marginée
C’est un papillon de nuit mais visible en 
journée. Il apprécie les zones humides. 
Ces chenilles se développent dans les 
arbres tels que les peupliers ou les 
saules. 
Les papillons de nuit présentent des 
antennes en forme de plume ou de 
peigne, à la différence du papillon 
de jour qui à les antennes qui se ter-
minent en forme de massue.

L’Ophrys abeille
C’est la plus commune des or-
chidées sauvages, elle apprécie 
les sols calcaires. On peut l’ob-
server dans des pelouses, bois 
clairs, talus, jardins ou encore au 
bord des routes. Elle fleurit en 
mai et en juin. Sa fleur est pol-
linisée par des abeilles solitaires 
(sauvages). Pour les attirer, elle 
prend la forme d’un abdomen 
d’insecte et émet une odeur 
d’abeille femelle !  

v

Le Bruant jaune
Ce passereau plutôt grand (15 cm) vit dans les plaines boca-
gères. On peut également l’observer dans les pelouses mais 
il a besoin de buissons et de haies pour y construire son nid 
(fin-avril et mai). Il se nourrit de graines, sauf les petits qui 
mangent des insectes. En préservant le bocage, on favorise la 
présence de cet oiseau sur le territoire. Photo : T. Tancrez

L’Écureuil roux 
Ce petit rongeur fréquente les espaces boisés 
composés de feuillus, de mélèzes, de pins, de sa-
pins, les parcs et les jardins. C’est un amoureux de 
graines, noix et noisettes, qu’il enterre pour les ré-
cupérer plus tard. Il est très actif la journée et di-
minue son activité l’hiver mais n’hiberne pas pour 
autant. Sa population tend à diminuer au profit de 
l’écureuil gris. Photo : A. Boulanger 
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À Courset, nous avons rencontré... 
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